
LE PRIX COURANT

ASSE.MBLEE ANNUELLE DE LA

CAISSE NATIONALE D'ECONOMIE.
î;assemblée annuelle de la Caisse Na-

nonale d'Economlie a eu lieu le 12 fé-
%der, elle était présidée par M. J. C.
reauchamp; M. Michel Dubé agissait

<omme secrétaire de l'assemblée et M.
\rthur Gagnon comme trésorier. Une
cinquantaine de personnes étaient pré
sentes.

On remarquait entre autres: MM.*Hon
1. O. David, Alex. Prud'homme, H. Go
diin, L. G. A. Cressé, Damase Parizeau,
t. 3. bacasse Eugène Lafontaine, Isi
dore Crépeau, J. J. Beauchamp, Georges
Gonthier, Augustin Comte, J. A. Mauco-
t el, A. P. Frigon, Gustave Pepin, J. E
Desmarais, Dr. P. E. Mount, Elzéar Malo,
J. O. Martineau, Anthime Archambault
I. Paquin, A. J. Laurence, J. B. Desbois.
.\l. Deguise et plusieurs autres.

Après quelques remarques appropriées
du président, sur proposition de M. Isi-
<ore Crépeau, secondé par M. J. O. Mar
tineau, il est résolu que demande soit
faite au Bureau de direction de l'Asso-
<iation Saint-JeanBaptiste, dans le but

uamender les règlements de la Caisse
tour que dorénavant, l'assemblée
annuelle ait lieu à une date fixe, soit le
dernier mardi de février.

Le président fait ensuite connaitre que
le nombre des membres nouveaux ins-
crits cette année à la Caisse a été de
2,005, et si un certain nombre n'avaiènt
été radiés parce qu'ils n'étaient pas en
i ègle, le nombre total des sociétaires au-
jourd'hui serait de près de 20.,000.

M. Beauchamp fait remarquer que les
inscriptions auraient été beaucoup plus
i:ombreuses, si la Caisse ne s'était heur-
tée à maintes difficultés entre autres
I espèce de panique qui s'est emparée du
public, lors de la déconfiture de quel-
ques sociétés qui l'avaient exploité. Jus-
que-là la Caisse Nationale. d'Economie
était en avant des "Prévoyants de* l'A-
venir" de Frarfce, si l'on tient compte de
la population ,quant à la marche pro-
gressive de la Société.

M. Arthur Gagnon fait ensuite connai-
1 re l'Ebat de la Caisse et le bilan. Les
eotisations perçues cette année dans les
(lasses A et B se sont élevées à $34,631,-
2'5. En y ajoutant l'intérêt, cela fait une
somme de'$41,439,16, qui devient $45,91.4,-
G avec les remboursements sur prêts.
\vec la balance en caisse au 31 décem-
lre 1904, cela donne $69,73-4.70. Les dé
boursés et les prêts s'élèvent à $5:4,304,.-
42; de sorte que la balance'en caisse cet
le année ést' de '15,43028.

L'actif de la Caisse s'élève cette année
à la somnie remarquable de $135,351.38.

L'année- dernière ce bilan se chiffrait
a $143,712.11.:

On voit donc avec iduelle sûreté la So
(tété progresse. D'ailleurs comment pour
lit-il en être autrenent lorsqu'après
uine vérification et un examen minutieu%
les pièces justificatives, les auditeu-s.
MM. Gonthier et Lacasse, déclarent que

tout est en parfait ordre et que sur-
lout "les livres ont été bien tenus."
En donnant communication de l'Etat

i Caisse et du bilan, M. Arthur Gagnon,
b trésorier, dit: ,

*En vous soumettant le rapport de
exercice 1906, je vous prierai de remar
uler spécialement que la recette totale

l l'année a été de quarante-deux millc
ollars [$42,000], soit une augmentation

<e prèý de 1$10,000 sur les recettes deexerdce précédent [19041. L'augmenta-
on du nombre des adhérents à la ~Cals-

se Nationale d'Economie, en 1906, a été
de 400.

"Ces augmentations ne sont peut-être
pas aussi belles que le souhaiterait votra
Bureau qu'anime le vif désir de voir pé-
nétrer dans les plus modestes foyers
l'esprit d'économie et de prévoyance ;
mais si l"on songe aux sérieuses appré-
_hensions semées en ces derniers temps
au coeur de notre population, nous avons
lieu d'être fort satisfaits du résultat
obtenu et de nous féliciter même que le
prestige de notre instit'ution n'ait pas
été amoindri dans la confiance populaire
justement ébranlée par les spéculations
déplorables de certaines organisations
sci-disant philantropiques.

Et il nous fait plaisir de rapporter
qu'au contraire la Caisse Nationale d'E-
conomie a fait, durant l'année dernière,
d'importants progrès dans la faveur du
public. A fort peu d'exceptions près, tous
se montrent sympathiques à notre but.
zélés à notre propagande, reconnaissants
de son utilité et fiers de ses succès.
Dans nos sections, nos organisateurs ont
noté une bonne volonté toute particu-
lière à notre égard et même beaucoup de
dévouement. Et votre Bureau ne doit pas
ménager ses remerciements aux percep-
teurs des ®90 bureaux qui ont été fondés
jusqu'à présent, et qui rivalisent d'ar-
deur pour faire comprendre l'oeuvre que
nous avons commencée il y a sept ans.

"Je me fais un devoir de remercier cor-
dialement ici les personnes qui ont pris
part au concours que nous avons institué
en novembre dernier et dont le résultat
démontre clairement combien - avec de
l'entente et de la bonne volonté - nous
pourrions dépasser en capital, et aussi
en rentes après vingt années d'opéra
tions, les espérances des fondateurs mé
mes de la Caisse Nationale d'Economie.

"Il reste encore à travailler ensemble
pour compléter cette oeuvre qui doit
être chère à tous; il faut avant tout po
î'ulariser la Caisse Nationale d'Econo
mie. Dans nos assemblées nationales,
dans nos célébrations, dans nos réunions,
dans les familles, dans les conventions.
dans les journaux, surtout, il faut saisir
toute occasion de faire comprendre les
avantages de la prévoyance et de l'écono-
mie au peuple, la multiplication de ces
avantages par l'enrôlement dans notre
société. Par le journal, il faut aussi dé.
montrer le côté patrJotique dé notre oeu-
vre au point -de vue de l'influence de ce
capital énorme amassé par l'économie
populaire et qui ira toujours en grossis.
sant pour suppléer, dans une certaine
mesure, au capital qui nous manque pour
sauvegarder les destinées du peuple ca-
nadien.

"Les trente sections de l'association
Saint-Jean-Baptise sont naturellement
appelées à collaborer puissamment à ce
travail. Elles occupent chacune des pa-
roisses de notre ville et de sa banlieue;
leur influence et leur zèle peuvent donc
s'exercer sur plus de 300,000 âmes. Est-
il besoin d'insister davantage sur l'op-
liortunité d'en appeler à ces sections de
l'Association Saint-Jean-Baptiste, de les
presser de se joindre au Bureau central
rour favoriser la diffusion de cette oeu-
vre érdinemment patriotique et humani-
taire de notre Association nationale.

"'%approbation individuelle n'est pas
suffisante en ce siècle où tout ne mar-
che bien que par la coopération. Il faut

de l'union et de l'entente pour dépasser
le niveau ordinaire du succès.

-"Je termine ce court exposé en espé-
rant que vos voeux se joindront à ceux
que je forme pour la prospérité de la
Caisse Nationale d'Economie."

ARTHUR GAGNON,
Secrétaire-Trésorier.

Dans son rapport le comité de surveil-
lance fait plusieurs constatations et sug-
gestions:

Il dit entre autres choses : "Rien
r'est abandonné à la spéculation ou à
l'agiotage, évitant ainsi pour l'avenir les
cruelles déceptions de sociétés qui se
rcont prétendues similaires à la nôtre,
mais qui en diffèrent totalement ; car
chaque placement à la Caisse Nationale
est un placement de tout repos."

Il dit aussi : "Votre comité serait
heureux de voir, pour l'année qui com-
mence, le Bureau de Direction adopter
le système d'annonces comme principal
mode de propagande, l'annonce fréquen-
te dans les journaux."

Plus loin, il ajoute : "Votre comité
constate avec regret, qu'un certain nom-
bre de mutualistes croient voir, non, pas
une légitime et noble émulation, mais une
concurrence entre les sociétés de se-
cours mutuels et la Caisse Nationale d'E-
conomie. -Rien n'est plus contraire à la
vérité, et tout en reconnaissant les
grands progrès et les bienfaits répandus
par les sociétés de Secours Mutuels par
tout le pays, nous croyons que ces so-
ciétés ne peuvent tout faire, notamment
çn ce qui concerne les pensions de retrai-
te; et il est évident qu'il était d'intérêt
national d'établir, à côté des sociétés de
Secours Mutuels, une institution destinée
à compléter là mutualité. C'est la Caisse
Nationale d'Economie qui en se char-
geant d'assurer à chacun une rente via-
gère après 20 ans de présence dans la
Caisse, fournira certairement le seul
moyen pour un grand nombre de conti-
nuer leur paiement de souscriptions aux
Sociétés de Secours Mutuels, char-
gées de protéger les familles après la
mort du père.

"Votre comité croit que les garanties
1u'offre l'administration, les résultats
indéniables de la Caisse, et le Capital
indéniable de près de $200,000 sont des
raisons suffisantes pour donner à espé-
rer que la Caisse Nationale d'Econo-
mie continuera sa marche, répandant
l'espérance dans l'avenir assuré par une
rente viagère."

Ces rapports ont été vivement applau-
aiis; puis 'une intéressante discuhsion
.'est faite entre MM. Gagnon, Crépeau,
Prud'homme, Deguise, Desbois et Marti-
neau.

M. le président termine la discussion
par quelques remarques très utiles.

A l'unanimité le comité de surveillan-
lance suivante a été élu: MM. A. J. bau-
rence, J. A. Maucotel, Albert Frigon, J.
0. .Martineau, Dr Demers, de Bouchervil-
le, J. B. Desbois et Ludger Gravel.

MM. Geo. Gauthier et L. J. Lacasse
ont aussi été réélus auditeurs.

Puis après un vote de remerciements
1otés aux officiers, l'assemblée s'est dis-
persée, avec la ferme conviction que la
Caisse Nationale d'Economie est une ins-
titution précieuse, destinée à rendre
dans l'avenir des services inappréciables
tant à la cause nationale qu'aux sociétai-
res.


